Jean-Baptiste Poquelin dit Molière est né il y a 400 ans. 
L’Europe entière lui rend hommage.


Sans se prendre au sérieux, tout comme Jean de La Fontaine plus âgé que lui de quelques mois, Molière n’a jamais cessé de parler de notre humanité, notre culture, nos mœurs, nos passions. C’est ce qui le rend si sympathique et si incontournable.

Haut du formulaire
Bas du formulaire
« Le théâtre de Molière franchit le temps et l'espace », écrivait Simone Bertière en 1993 dans une anthologie de la littérature française du XVIIe siècle. De fait, rarement une œuvre si associée à l'image de la France a été autant célébrée hors de nos frontières et en Europe tout particulièrement. Le malade imaginaire est régulièrement joué de l’Atlantique à l’Oural, en Italie (Il malato immaginario), en Russie (Mnimyj Bolnoj) en passant par la Suède (Den inbillade sjuke). Le misanthrope est bien connu en Allemagne (Der Menschenfeind), où l'on prise aussi Tartuffe (Herr Tartüff) tout comme en Espagne (El Tartufo) où l’on aime aussi Le bourgeois gentilhomme (El gran Makakikus). Georges Dandin ou le mari confondu est aussi chez lui en Hongrie (Dandin György, avagy a megcsúfolt férj). En dépit d'un certain désintérêt actuel pour le classicisme, Molière reste l'auteur français le plus joué dans le monde, en français dans le texte ou en traduction. 

Essentiellement parce que les caractères des personnages que notre génie du théâtre met en scène sont universels, que nous les avons tous rencontrés à un moment ou à un autre de notre vie, certains des thèmes des pièces de Molière résonnent dans nos mémoires plus que d’autres. Molière s’attaque de façon savoureuse à notre relation ambiguë vis-à-vis du pouvoir et de la bien-pensance profane ou religieuse quelle qu’en soit la forme. Pour la première fois un auteur de comédies se penche avec une grande justesse sur l’exercice de la liberté individuelle des hommes et des femmes. Il se moque avec délice de cette fascination irraisonnée des peuples pour leurs élites que la vague révolutionnaire du XIXe siècle viendra remettre en cause tant en France qu’un peu partout sur notre continent. Molière ne se lasse pas d’évoquer de façon facétieuse les ressorts subtils de la soumission aux règles qu’elles soient écrites ou non dont nous débattons encore de la pertinence à notre époque. Tout ceci justifie la permanence de l’intérêt dont le théâtre de Molière peut se prévaloir auprès de nos contemporains.

Nos deux compères, le fabuliste et le comédien, chacun à sa façon, sont des moralistes mais ce qui différencie Molière de La Fontaine c’est la tendresse et la légèreté de sa plume lorsqu’il décrit la société figée quoique flamboyante du Roi-Soleil. Tant et si bien qu’on ressent, dans son écriture même, qu’il l’adore, cette vie sociale qu’il observe comme un épistémologiste, tout en l’égratignant goulument parce que Molière est en plus un très grand acteur toujours à l’affut des effets comiques.

Au détour de quelques-unes des répliques les plus connues de ses grandes œuvres, notre caricaturiste de génie frappe à la porte de notre esprit et nous interpelle gentiment, sans éprouver le besoin de faire de grands discours.

Écoutons-le. Le lien avec l’actualité est tellement facile à faire qu’on ne peut s’y dérober.


Les aléas de la médecine
Presque tous les hommes meurent de leurs remèdes, et non pas de leurs maladies.
L’hypocrisie 
Couvrez ce sein que je ne saurais voir: - Par de pareils objets les âmes sont blessées, Et cela fait venir de coupables pensées.
Les promesses non tenues
Il en est comme de ces beaux songes qui ne vous laissent au réveil que le déplaisir de les avoir crus.
L’endettement
L'argent dans une bourse entre agréablement ; Mais le terme venu que nous devons le rendre, C'est lors que les douleurs commencent à nous prendre.
Les idéologies radicales 
Et c'est une folie à nulle autre seconde Que vouloir se mêler de corriger le monde.
La démagogie
Sur quelque préférence une estime se fonde, Et c'est n'estimer rien qu'estimer tout le monde.
La démocratie
Il n'y a point de pires sourds que ceux qui ne veulent pas entendre.
Les start-ups 
Les commencements ont des charmes inexprimables.
La science qui ne publie pas 
Un sot qui ne dit mot ne se distingue pas d'un savant qui se tait.
Le sentiment européen  
La ressemblance de nos destins doit contribuer encore à faire naître notre amitié.
La liberté de penser
A force de sagesse, on peut être blâmable.
Le « complotisme » 
Trahi et lésé en tout, je fuirai ce monde amer où le vice est roi, et je chercherai un endroit désert et à l'écart où je serai libre d'avoir un cœur honnête.
La sottise humaine
Je vous assure qu'un imbécile instruit est plus idiot qu'un inculte.
L’esprit des lois
Il vaut mieux mourir selon les règles, que de réchapper contre les règles.
Le Brexit 
Je regarde ce que je perds Et ne vois point ce qui me reste.
Les modèles sociaux 
Quand sur une personne on prétend se régler, C'est par les beaux côtés qu'il lui faut ressembler.
Les causes humanitaires
Il est généreux de se ranger du côté des affligés.
Le pédantisme
Quand on est compris, on parle toujours bien, et puis toute votre belle diction ne sert à rien.
Le dialogue social
En société, il faut une vertu souple ; trop de bonté peut être blâmable.




L’honnête homme
Les défauts de la nature humaine nous offrent des occasions d'exercer notre philosophie, le meilleur emploi de nos vertus. Si tous les hommes étaient justes, tous les cœurs sincères, francs et loyaux, à quoi serviraient nos vertus ?
Les traditionnalistes
Aucune raison ne justifie d'éviter les voies acceptées par une rancune obstinée ; Et nous ferions mieux de rejoindre la foule insensée Que de nous accrocher à la sagesse, solitaires bien qu'inflexibles.
L’action politique
Ce n'est pas seulement pour ce que nous faisons que nous sommes tenus responsables, mais aussi pour ce que nous ne faisons pas.
Les nouveaux riches
Quoi? Quand je dis: «Nicole, apportez-moi mes pantoufles, et me donnez mon bonnet de nuit» c'est de la prose?

Même si nous ne sommes plus des « Monsieur Jourdain » grâce aux progrès de la science et de l’éducation publique, il n’en est pas moins difficile de nos jours pour le paquebot des peuples européens de changer brutalement de vitesse et de cap vers plus de démocratie, de conscience de nos responsabilités pour l’avenir de la planète et de souveraineté commune. Il n’est donc pas inutile de relire à l’occasion de cet anniversaire quelques-unes des répliques les plus cinglantes ciselées par notre Molière, l’aimable philosophe d’avant les Lumières quand le voile a commencé à se déchirer, à l’époque où, même si l’on avait la chance d’être mieux instruit et plus éclairé que d’autres, il ne fallait pas encore prendre le risque de menacer les puissants. Molière nous a ouvert les yeux. Qu’il en soit remercié.

Bon anniversaire, jeune-homme.


 
